FERMETURE DE L’ABRI VÉLOS DE LA GARE LILLE-FLANDRES 

LA GOUTTE QUI FAIT DÉBORDER LE VASE !

LE VÉLO NE DOIT PLUS ÊTRE UNE VARIABLE D’AJUSTEMENT

Nous avons appris juste avant Noël par les usagers de l’abri vélos de la gare Lille-Flandres, réalisé en septembre 2010, sa fermeture pour une durée indéterminée dans le cadre des travaux en cours dans la gare.

Selon les premières informations de la SNCF, l’abri devait déjà être fermé dès le 20 décembre ! Grâce à un lobbying discret - pour l’instant - de notre part, nous avons obtenu in extremis un prolongement jusqu’au 15 janvier. 

Cet abri, dont nous avons obtenu l’implantation après de nombreuses années d'âpres discussions avait été cofinancé par la SNCF et Lille Métropole pour un coût évalué à 900 000 €. Aujourd’hui, nous découvrons avec effarement qu’il sera fermé sans solution de remplacement, et ce pour une durée d’au moins deux ans.

À l’approche des élections municipales, il est indispensable qu’une vraie politique cyclable coordonnée entre l’ensemble des collectivités et les établissements publics voie le jour. Seule cette articulation permettra une réelle considération du vélo comme un mode de déplacement à part entière. 
En effet, le vélo souffre aujourd’hui de nombreux arbitrages en sa défaveur et nous ne voyons pas comment nous pourrons à ce rythme atteindre l’objectif de 10% de part modale en 2020 voté en 2010 par les élus de Lille Métropole dans le cadre du Plan de Déplacements Urbains. Notons par exemple la réduction de moitié de son budget spécifique annuel qui est passé en 2012 de 4 à 2 millions d’euros.

Si d’un côté on rogne le budget vélo, de l’autre on semble faire peu de cas d’un équipement qui représente 1/3 de son total. L’abri à vélos avait pourtant été inauguré en grande pompe devant les médias nationaux il y a moins de 3 ans… Vous avez dit gabegie ?

Une solution de repli est activement recherchée et la fermeture du site actuel repoussée à fin février (à l’heure où nous écrivons ces lignes, nous n’avons pas plus de précisions à vous apporter, mais la personne qui suit le chantier à la SNCF nous a assuré qu’elle nous tiendrait informés)… Cela nous laisse quelques espoirs mais l’aberration réside dans le fait que cela n’ait pas été anticipé, alors que les travaux de la gare étaient prévus de longue date !  
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